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Introduction ■ ..

1. Le Symposium sur les techniques routier.es en Afrique organise par la Commission

economique pour l'Afrique en.cooperation avec les Gouverneroents britannique et fran-

cais s'est tenu a Addia-Abeba (£thiOpie) du 23 au 30 avril 1974= ,

Participation

Z. Les 41 Stats membres africains independants ont ete invites a se faire represen-

ter chacun par deux participants au symposium. Toutefois,seuls les 20 pays suiyants y

ont ete represents : Burundi, Cameroun, Congo, Sthiopie, Gambie, Ghana, Hayter-Volta,

Kenya, Lesotho, Liberia, Mali, Mauritanie, Maurice, Maroc, Nigeria, Ouganda, Rwanda,

Senegal- Togo et Zaire™

Allocution d*ouverture

3. M. Robert K,A. Gardiner, Secretaire executif de la C3A a souhaite la bienyenue

aux participants et a reaiercie les Gouvernements britannique et fran9ais d1 avoir

participe a I1organisation du symposium, d1avoir apporte leur concours en offrant

des conferenciers specialistes et en redigeant des publications pour la Conference,

publications fondees sur les nombreux resultats de recherches et la vaste experience,

dontils'di'sposent. . ., ■■ ■

4. Le Secrretaire executif a dit qu'il n'etait guere necessaire de s'etendre sur Is

rSle des transports en general et des routes en particulier pour ce qui est du deve-

loppemeht economique'et social en Afrique. La repartition des ressources naturelles,

Importance des distances qui separent les zones:a forte intensite de population et

les1 besoins propres au developpement economiqiie et social de l'Afrique d'auhourd'hui

compares a ce qu'ils ataient durant l^s demieres decennies, araenent a souligner la

riecessite non seuleraent de construire des liaisons entre pays voisins mais aussi

d'accroltre la densite des reseaux routiers nationaux.

5. Les progrfes realises en matiere de construction routiere en Afrique au cours f

des dix dernieres annees ont ete spectaculaires- Les pays africains ont depense, en

moyenne, pres dJun quart du total des credits prevus dans leur plan de developpement^

national pour 1'amelioration des transports; plus de 50 p. 100 de ces credits ont et!

attribues aux routes.

6. C'est en 1962 que la Commission a pour la premiere fois manifeste de 1'interSt

pour les techniques de construction routiere et tout particuliereinent pour les pro-

blemesd'etude et de construction des routes; relevant des recherches, il est done
concevable qu'a un moment ou des projets de grand© envergure, tels que les projets

de route transsaharienne, de route transafricaine et d'axe routier ouest-africain

commenqent a prendre fome, cet interSt ne fit quf augmenter.
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7, L'Afrique est une immense region, aux sols et aux climats d'une grande variete.

Les problemes d'ordre technique que pose la construction de fondations et de revS-

teraents de routes ne sont pas negligeables. La reunion ne constitue pas simplement

pour les specialistes l!occasion de partager leurs connaissances et leurs experien

ces, uais le premier pas d!un programme destine a fournir aux pays de la region la

possibility de definir et de resoudre, a long terme, les innombrables problemes de

construction routiere qui ne manqueraient pas de surgir au fur et a mesure que les

reseaux routiers se developperaient. Le Secretaire executif esperait que les conclu

sions de la reunion permettraient dans une certaine mesure d'elaborer un programme

de ce genre, surtout en ce qui concernait les questions de main-d'oeuvre, dforganisa-

tion et de creation d'institutions.

3. L'interet de la Commission he portait pas seulement sur les techniques de cons

truction routiere dans le cadre des projets mentionnes. La Com-nission voulait que

le resultat de la reunion beneficie non seulement a la construction d'un reseau

routier national mais aussi a la conception, a la construction et a 1'entretien des

routes de campagne et favorise les rapports entre les techniques et la recherche

routieres et la mise au point de techniques de I1automobile propres.a repondre a

I1evolution des besoins de l'Afrique.

9, II etait comprehensible que les pays afrioains consacrassent; une proportion

importante de leurs modestes ressources au developpement de leurs.-reseaux routiers|

cependant, il devrait Stre possible de reduire les expenses encourues pour la cons*

truction, 1' amelioration et JL'entretienjdes reseaux routiers en intensifiant les

recherches dans ce domaine et en appUquant les resultats de ces recherches surtout

lorsqu'ils perwettaient d'xrtilUer au-maximum Xes materiaux locaux* Le Secretaire

executif etait d'avis que les participants pourraient jouer un rSLe important a cet

egard et etait convaincu que l!echanee d!idees et les resultats des recherches aux-

quels ils pourraient parvenir durant la reunion aideraient egalement a etablir un

programme en vue d'ameliorer les possd-bilites de la region en matiere de construction

routiere,

10. Le representant du Royaume-Uni. a dit qufil esperait que le symposium serait le

premier d'une serie de conferences techniques sur les constructions routieres au

sens large del'expression, car elles constituaient un element vital des transports,

indispensables au developpement economique et social.

11. Le symposium a ete consacre aux techniques de construction routiere utilisees

en Afrique et destinees a. 1'Afrique et presentait la particularite :

a) D1 avoir ete organise par la-CSA en cooperation avec les Gouvernements

fr«i9ais et britannique. Cette importante cooperation, fort inhabituelle, constitue

un premier pas des plus proraetteurs et des plus encourageants;

b) D'avDir rassemble plus qu'aucun autre debat technique le plus grand nombre

d1experts jamais reunis en provenance des pays africains;
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c) D1avoir reuni des chercheurs ainsi que des ingenieurs chevronnes afin

qu'ils echangent des idees et des connaissances indispensables a la generalisation

rapide et judicieuse de resultats utiles de la recherche;

d) D1avoir ete la premiere conference a. disposer de plusieurs documents ecrits

conjointement par des ingenieurs des ponts et chaussees britanniques et franc.ais;

e) Et ce qui est peut-etre le plus important, d1avoir decide d1examiner egale-

ment des documents etablis par des ingenieurs africains sur la base de leur propre

experience,

12. Le representant britannique a declare que 1'Overseas Unit of the Transport and

Road Research Laboratory (Section outre-flier du laboratoire de recherche en matiere

de transport et de routes) avait acquis une experience unique en son genre portant

sur plus de 20 annees d'activites exercees en Afrique en collaboration avec les

gouvernements africains dans le cadre de projets de recherche appliquee dont devaient

beneficier en dernier ressort les pays en voie de developpement du monde entier,

13« Au cours dudit symposium, pour la premiere fois, des experts des ponts et chaus

sees du Royaume—Uni ainsi que leurs homologues francais, qui ont acquis au cours de

nombreuses annees une vaste experience de la cooperation avec des gouvernements afri

cains, se sont interesses a. une reunion exclusivement africainej le representant de

la Grande-Bretagne esperait qu'il s'agissait la d*un important pas en avant qui en-

couragerait la cooperation interregionale.

14- La Section outre-mer TRRL a mis a contribution 1'ensemble du laboratoire dont

elle a utilise les competences et les connaissances; plus de 1 000 personnes se sont

consacrees a l!etude d'une gatnme etendue de problemes de transport concernant les

politiques et les techniques.

15» L'on avait bien conscience que les problemes africains appelaient des solutions

propres a I1Afrique. De 1'avis du representant de la Grande-Bretagne une connaissance

des methodes generales nees de la pratique au Royaurae-Uni ainsi que dans de nombreux

pays en voie de developpement permettrait de trouver des solutions appropriees aux

problemes de I1Afrique; ces methodes pourraient etre appliquees, a. quelques modifica

tions pres, aux situations originales prevalant en Afrique.

16. Le representant de la France a declare que depuis le debut de l'ere de 1'auto

mobile et jusqu'a une epoque relativement recente, les ingenieurs ne disposaient

pratiquement que d'une seule technique routiere, a savoir le herisson et le macadan.

17* Sous la pression de la circulation croissante en nombre et en poids de vehicules,

I1 imagination des ingenieurs a ete stimulee et d'autres techniques de chaussees ont

ete inventees faisant appel a des materiaux, des procedes, des mises en oeuvre tres

variees avec des materiels perfectionnes que les progres de l'industrie ont permis de

construire.
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13, Alnsi les techniques routieres se sont considerablement diversifies, non seule-

ment selon la variete des materiaux naturels mais aussi en fonction des possibility

industrielles de transformation et d'elaboration des matieres premieres dont certai-

nes n1avaient meme a priori aucune vocation routiere. Cette diversification des tech

niques rcutieres a encore ete accentuee fortement par la necessite de tenir compte des

conditions cllmatiques et environnantes locales.

19. Sn outre, il y avait les habitudes, les usages de chacun, de sorte que 1'on
pouvait dire que la variete des techniques routieres dans le monde etait quasi infinie

et que chacun faisait pour le mieux dans la region particuliere qui 1 • interessait.

20. Selon le representant de la France, une technique nouvelle n'avait de valeur que

dans lamesure ou eile repondait de facon r^aliste et economique aux objectifs choisis

par l'homme et pour l1homrae a. un moment et en un lieu donn£s.

21. Le symposium reunissait des ingenieurs venant de France et du Royaume-Uni ainsi

que de nombreux pays africains. Le representant de la France esperait qu'un verita

ble dialogue serait instaure et que des echanges de vues interviendraient dans un

large esprit de comprehension et que chacun des participants personnellement, ainsi

que la technique routiere africaine en.general en tireraient parti.

22. Le representant a tenu a remercier au nom du Gcuvereement fran§ais- le Secretaire

executif de la Commission econoraique pour l'Afrique d'avoir bien voulu patronner

cette reunion, ce qui temoignait assez de I1importance accordee aux problemes rou-

tiers en Afr

23. Enfin, le representant de la France a remercie tous ceux qui avaient pria part

a. la reunion et y avaient apporte leur contribution,,

Programme

24O Les questions ci-apres ont ete examinees lors du symposium :

a) Conception et construction des routes en Afrique;

b) ConOw^tion. et realisation des renforcements;

c) Conception et construction des revetements routiers bitumineux)

■ d) Methodes de prospection et d1evaluation des terrains;

e) Role et organisation des laboratoires routiers;

f) Choix des specifications pour les routes africaines;

g) Sntretien routier;

h) Problemes d!ordre technique des routes internationales en Afrique.
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Theme A - Conception et p^i-ruction des routes en Afrique

25. Dans le document A sont brievement decrites les methodes utilisees pour la con

ception et la construction de routes en Afrique. Le document s'appuie largement sur

Inexperience acquise par les ingenieurs britanniques et francais qui ont observe le
comportment d'un kilcmetrage important de routes dans de nombreux pays d'Afnque.

25, Le cas des routes en terre est traite brievement car elles n'ont ete l!objet

que d'un nombre limite d1etudes scientifiquesc Le choix des materiaux pour les

routes <an gravier y est traite plus en detail et il est fait mention des specifiCa

tions concernant le choix de materiaux appropries.

27. La majeure partie de I1expose est consacree aux routes bitumees car le coCt
d'investissement de ces routes est eleve en comparaison du, co0t des autres catego

ries de routes; de plus, la reparation d'une defectuosite peut Stre coQteuse. La

notion de construction par etapes est explicitee et deux methodes de detenninatxon

des epaisseurs de chaussee sont donnees,

23. La premiere est une methode souple basee sur le nombre curaule d'essieux stan-

dars eqiiiyalents que la chaussee devra supporter. Ce precede est utilisable dans

tous les pays en voie de developpement car il tient compte des deteriorations causees

en fonction da la valeur des charges par essieu, considerees individuellement pour

toutes les categories d'essieux que la chaussee devra supporter. Un tableau simpli-

fie tenant compte du nombre total de vehicules commerciaux ou du nombre total de

vehicules erapruntant la route y a egaleraent ete inclus. Chacune des methodes eva-

lue la resistanceJde, la co^li^ de forme quand sa teneur en eau atteint la valeur

m_aximale susceptible de se produire pendant la vie de la chaussee.

29. Dans le document sont indiquas les materiaux traditionnels largement utilises

en couche de base de chaussees revStues ainsi que les methodes de stabilisation des

materiaux de caracteristiques inferieures.

30e En conclusion sont presentees quelques commentaires sur le drainage des couches

de chaussee.

Discussion du document A

31. La discussion a porte sur divers points :

a) Surcharge

32. Tous les participants oht convenu de 1!importance considerable des vehicules en

surcharge dans les dommages causes a la route meine si les avis ont ete partages sur

la validite dans les conditions africaines des coefficients d1equivalence entre les

poids d'essieuxj coefficients provenant des resultants des essais AASHO. Le pro-

bleme qui se pose aux Etats est celui 4feviter ces surcharges; cela suppose des bas

cules, I1intervention de la police et des sanctions appropriees ayant pour but de
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penaliser le transporteur plus que le try "-t en surcharge ne lui rapporte. Une

sanction efficace consiste a faire decha>% ^amion sur place le fret en excedent.

b) Climat

33» Plusieurs participants ont insiste sur 1' importance fondamentale des conditions

cliraatiques telles que pluie, evaporation, temperature et variation des cycles an-

nuels et journaliers correspondants. II a ete question d'essayer d'etablir des cata

logues de structures de chaussees adapters a diverses regions africaines plutSt que

des regies universelles, ou m&ne seulement africaines de dimensionnement des struc

tures de chaussees. Plusieurs delegations ont appuye cette idee.

c) Routes en zones d'argile gonflante

34. Le representant du Maroc a fait une communication interessante touchant les

desosrdres observes au Maroc sur les routes en zone d'argile gonflante et les dispo

sitions a prendre en matiere de construction pour y remedier. Certaines de ces dispo

sitions rejoignaient celles qui ont ete expdsees dans le document portant sur le

theme A. Elles visent essentiellement a eviter dans toute la mesure du possible les

variations d'humidite dans le terrain nature! situe sous la route,

d) Materiaux pour couches de base et couches de fondation

35» On a fait observer que les laterites, qui sont des materiaux tres largement

repandus en regions tropicales peuvent etre valablement utilisees, meme si leurs

caracteristiques sortent uxi peu des limites recommandees pour les materiaux non late-

ritiques. On estime en particulier que dans les pays arides on peut admettre en

couches de base des laterites d1indices de plasticite de 12 et 15 selon le degre

d'aridite.

35- Le probleme des stabilisations a ete examine. Le representant du Nigeria a

expose 1'experience de son pays en matiere de stabilisation a la chaux (methode

abandonnee aujourd'hui) et au ciment, Un document sur la question a et£ mis a la

disposition des participants au symposium, II ressort d'un examen de cette question

qu*il ne faudrait pas opposer la stabilisation a la chaux a la stabilisation au

ciment; il s'agit de deux traitements differents qui peuvent merae parfois se conju-

guer et se completer.

37* On a fait observer qu!il existait une difference iraportante de nature entre les

ameliorations au ciment ou a la chaux qui permettent d'ameliorer les qualites du

materiau sans en changer la nature, en particulier ceux df entre eux qui conservent

leur souplesse apres la stabilisation, et les ameliorations des sols ciments qui cons-*

tituent au contraire un nouveau type de materiau beaucoup plus rigide.

33. II a ete reconnu que 1'utilisation des sols-ciments demandait beaucoup plus

d1attention car ces materiaux font generalement l'objet de fissurations, notamment

en pays sees. Dans certains cas la route n'est pas gravement endemmagee, mais dans
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d-.tres cas ces fissurations se revelent

ol-nt. il est preferable d'utiliser les
au

plus lente.

la production de ce type de ciment.

=

r.r
sions en vue d'aboutir a des mesures d'ordre pratxque.

*-io ^^ali nation des renforcements
Theme B - T.a conception et la realisation ue _

et chaussees en Afrique.

de l'etat des chaussees souples et pour

nomique. On y examine 1> importance du

forcement. On expose une methode d'etude et d
poutre. Une attention toute particuliere est accordee a
Lnts des routes en sol-ciment et des routes sur argxle
divers »ateriaux de renforcOTent utilisables en Afrxoue en
reduction de la deflexion. Quand un problem d

lement rechercher toutes les mesures susceptibl
la route (drainage par exemple). On insiste sur le fait
connaissances on ne pout -nsiderer que les.esures^e

foumir toutes les solutions au probl*

largement appuyees par le jugement de

locale.

Discussion du theme 3

44.

la conoeption du ren-

sur ^utilisation de la
des renforce_

J les

u faut 6ga_

I 'foncUonnonent de

sont capables de

doivent Stre

experience

question precise independamment des autres questxons

45. Une fois de plus 1'accent a M -i. fr la
consideration la surcharge des vehicules orsque

ia
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est bien evidsnt que dans ces conditions il oat beaucoup plus
S "^ op^tun pour pr^er au renforc.ent *

l!epai4seur de la couche requise.

„ T tion de i-efficacite des couches bitumineuses en tant que couches de ren-
46, La question de 1 efficacixe et6 mis particulierement sur la dimx

dee

riaux,

aient ete determines a la sax

bitumineux ou non, a moins que ceo rapports
^ conditions cliinatiques
essaas r3al" l'etat d'une chaussee

„.

s *.%„--;

tion des essais

3 LorS de43. LorS de la stance

site de comPleter les ^esures ^
telles que le drainage; oes n,esures doxvent etre

ede au renforce.ent. Cette conception a •

fioultes administratives dans les

4

bien ava»t qu'il ne soit

discussion, ,

oertaines dif,

certaineS conditions

dans I'immediat tout renforcement

, nrrti-^~- *~ -vStements routiers bitumineux
Theme C - Conception et

«—
Reconstruction par stapes d'ameliorations routxeres

50. .rsd.unepr.iere .tape, un pro.essus^eu

monocouche ou bicouch, (*«=-«*^^^
siiire et l'usure superficielle. La rouxe

.aintient la structure routiere en n.e.lleure ^f
tive des besoins d'entretien. La conceptxon et la

a la pluie, cequi

une Eduction consecu-
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d'enduits superficiels dzr.r ^s conditions africaines ont ete examinees a la lumiere

de I1experience acquise en Afrique, en Surope et en Australia,

51. Lorsque le trafic augmente, la route revetue d'un enduit superficiel necessite

un renforcement par une couche plus epaisse de materiau Mturaineux qui contribuera

a sa resistance en reduisant les contraintes transmises aux parties inferieures de

la structure (couche de base, couche de fondation). Normalement, les melanges de

granulat 0/D et de bitume sont prepares en usine et achemines sur les chantiers. Le

probleroe qui se pose a I'ingenieur africain est d1adapter les nombreux types de

melanges bitumineux mis au point dans des contrees industrialists au cliraat souvent

tempere, aux differents materiaux qui sont disponibles et aux conditions cliraatiques

plus severes de sa region0

52. Dans le document sont decrits les principaux types de melanges, a granulometrie

continue ou discontinue, dont on presente les avantages et les inconvenients. On y

suggere des adaptations necessaires aux conditions africaines. Des procedures de

formulation permattant de definir les proprietes des constituants du melange et leur

application aux conditions locales y sont examinees.

53. Les participants ont explore les possibility d'utiliser pour les revStements

destines aux routes a fort trafic souvent situees dans les zones urbaines d'Afrique,

une forme mcxKfiee du "hot-rolled asphalt" comme solution de recnange a lrusage quasi

universel du beton bitumineux concu selon la methode Marshall.

54. 3n conclusion, les participants ont ete d'avis qu'il n'existait pas de solution

unique ideale et univei^^ll^ a la conception de toute forme de revStanent bitumineux.

La m.eilleure fa9on pour 1'ingenieur africain d'etablir des specifications correc-

tes consisterait a analyser 1'experience acquise et a proceder a des experimentations

routieres a grande echelle.

Disoussion du document G

55« Une longue discussion s'est ansuivie qui a porte sur de nombreux aspects de la

conception et de la construction des rev§teraents routiers bitumineux. Certains de

ces aspects parmi les plus importants sont resumes ci-apres,

a) Revetement a plusieurs couches

56e Le calibre relatif des pierres a adopter dans les premieres couches successives

a fait l'objet d'un examenj il y a eu des divergences d1opinion sur le point de

savoir si les petites pierres devaient suivre les pierres d'un plus fort calibre.

Les participants ont admis generalement que la reponse etait subordonnee a la "du-

rete" des materiaux. Un procede de double traitement dans lequel une couche super-

ficielle unique etait rendue etanche par l'application d'un enrobage de liant a ete

presente. Cette methode est economique en ce sens qu'elle :?ait appel a toutes les^

fines qui sont le residu.de la production de la caillasse entrant dans la composition

des couches de revetement,. Elle a donne d'excellents resultats en /frique australe.
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b) Asphalte-sable

57. Les deliberations concernant l'utilisation de couches d'usure faites d'un

melange d'asphalte et de sable (dans les cas oa le sable est le seul agregat dispo-

nible) ont fait apparaitre que les terminologies etaient differentes au Royaume-Uni

et en France* Le procede le plus interessant est un melange de sable et de bitume

liquide. On a signale que des travaux ont ete realises au Nigeria avec des coucher.

de base constitutes de ce melange. II n'y a pas de criteres de stabilite bien precis

pour les couches de base en asphalte-sable, et encore moins pour les couches de rou-

lement. Des essais dans les conditions de la realite sont necessaires, en meme

temps que les recherches en laboratoire,

c) Sssais mecaniques pour I1etude des combinaisons bitumineuses premelangees

53. En Afrique :u une "recette" fournie par I1experience des pays industrialises

temperes n'est absolument pas adaptee aux conditions, les essais mecaniques sont une

methode utile pour la determination dea formules de melanges a des fins experimenta-

les. L'utilisation des methodes de Dureiz et de Marshall et leurs defauts respectifs

ont ete examines brievement. Quoi qu*il en soit, si l'une et l'autre de ces methodes

sont utilisees avec prudence, elles peuvent fournir des indications sur les liraites

de contact convenables pour les Hants dan3 le cas du beton bitumineux comme du pre

cede modifie de l'asphalte cylindre a chaud a liant de sable enrobe, tel qufutilise

au Royaume-Uni,

d) Adherence

59» Dans les parties humides de 1*Afrique, 1'arrachement de l'asphalte du reve"te—

ment par 1'action de 1'eau semble donner lieu a des preoccupations particulieres.

L'experience acquise en Europe a. la suite d'essais d*arrachement a ete presentee,

Dans le cas du Royaume—Uni, l'experience confirmee par des essais routiers a montre

que les essais avec des ornieres remplies d'eau ont permis d'obtenir la meilleure

estimation de cette propriete. II a ete question des substances coherentes superfi-

cielles speciales pouvant favoriser 1'adherence, mais elles ont ete generalement

ecartees. Pour les materiaux premelanges, le recours a. la chaux eteinte comme ele

ment du "coussin" est generalement efficace pour prevenir 1farrachement. Pour les

couches de revStement, le procede consistant a. enrober et a traiter les pierres au

prealable est moins onereux et plus efficace.

e) La conception des couches de revetement

50, Les graphiques d1etude, tels que presentes au titre du Theme A, pourraient Stre

utilises utilement, bien qu'ils soient etablis d'apres des sources douteuses. La

conception la plus efficace est celle qui repose sur des essais faisant intervenir

des materiaux locaux dans les conditions locales, Sn Afrique, une des principales

difficultes auxquelles donne lieu lrapplication de ce procede de revStement tres

efficace et economique est celle de 1' arrachement pulverulent. Le recours a un bi

tume tres liquide (i parties de bitume a 30 p. 100 et trois parties depetrole lampant) a

ete recommande pour le traitement prealable des pierres.
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f) Experience dans les conditions reelles

61. Les participants ont admis generalement que des recherches plus approfondies

sur les revetements asphaltes etudies specialement pour les conditions propres a

l*Afrique e^aient aouhaitables. Ces recherches pourraient etre faites par l'inter-

mediaired1experiences dans les conditions reelles soigneuseraent dirigees sur les

voies publiques, apres 1'elaboration des formules possibles a partir des resultats

des essais de laboratoire.

Theme 0 - Methode de prospection et d1evaluation des terrains

62. devaluation des terrains constate a examiner une zone en determinant toutes

les caracteristiques du sol pouvant influer sur la programmation, la conception et

I1execution d'un projet. La technique la raieux adaptee pour recueillir des infor

mations depend de 1:importance du projet et du niveau de precision requis. Dans le

document ccnsidere sont decrites les trois principales techniques utilisees pour re

cueillir les informations par des methodes indirectes ainsi que des examples d1 appli

cation de techniques routieres.

63. L1analyse du paysage, habituellement basee sur 1'etude des photographies aerien

nes, est utilises pour decouper une zone en unites d'etude. L'etude des proprietes

techniques de ces unites constitue 1:evaluation des terrains, laquelle peut Stre

faite a l'echelle regionale en vue de determiner la factibilite ou bien linttee a

des caracteristiques bien particulieres du terrain dans le cadre d1etudes detaillees.

L'usage de devaluation des terrains avant la reconnaissance sur place permet de

determiner a 1'a.vance les difficultes probables et dforienter tout de suite la recon

naissance sur les zones les plus importantes. Outre la possibilite d'enrsgistrer les

propriates et le comportement du sol, elle permet d'etablir des specifications techni

ques generales pour chaque unite de terrain (par exemple, epaisseur des chaussees ou

pente maxima deo alus de deblai). 3n se referant a une classification de base des

systemes? il est possible de stocker les donnees pour des utilisations ulterieures,

en particulier pour des zones geographiques differentes dans lesquelles les caracte

ristiques du terrain sont semblables. Dans le document sont presented des exemples

devaluation de terrain pour l'etude depre-factibilite de la route transafricaine

ainsi que pour un projet routier.au Malawi,

64. V interpretation des photos aeriennes avec des films panchromatiques demeure

la plus importante methode d1enregistrement des caracteristiques du sol. La preci

sion de 1'interpretation est amelioree par la connaissance du pays (geologie, sol,

vegetation), L1analyse des systemes geomorphologiques permet de constituer une ex-

cellente cle pour la photo-interpretation. La premiere etape d'une etude de photos

aeriennes consiste a determiner les principales caracteristiques a l*echelle de la

region (contour geologique, grande faille) sur mosaique photo. Afin d!examiner les

details des terrains sur chacune des vues, il est necessaire d'operer en stereo-

scopie pour avoir une image a trois dimensions,, L'echelle des photographies liinite

les dimensions des caracteristiques identifiables. On peut obtenir plus de rensei-

gneraents en utiiisant des films en couleur ou des films sensibles a 1Tinfra-rouge
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(dont la fausse couleur). Les autras formes de detection electronique sont le cap-

teur a infra-rouge et le radar (3LAR). L'avantage du radar est qu'il permet d'obte-

nir une image a travers les nuages, mais la resolution du systeme actuel n'est que

de 10 a 30 metres,

65. Les principales techniques geophysiques utilisees en genie civil sont la sis-

mique refraction et la resistivite electrique. Ces deux methodes permettent de pre-

voir 1'epaisseur des couches du sol et d'evaluer une propriete geophysique. Les

etudes sismiques sont plus precises mais demandent davantage de travail sur le ter

rain. L1interpretation (type de matefiaux et profondeur) doit Stre verifiee par des

sondages ou des puits. La methode sismique permet de prevoir la profondeur du rocher

soit pour determiner les emplacements des carrieres, soit pour evaluer les differents

types de terrassements. La methode de resistivite permet de determiner la profondeur

de la nappe et de mettre en evidence les variations horizontals du sol. L'utilisa-

tion des methodes geophysiques dans la premiere phase d'une etude permet d'orienter

au mieux les reconnaissances detaillees qui leur font suite. Slles sont egalement

tres utiles pour extrapoler les informations obtenues sur un site particulier a une

grande surface. A 1'annexe du document sont exposes le materiel et son utilisation,

Diacussion sur le theme D

65. A I1issue de la presentation du document consacre au thems D, une discussion a

eu lieu qui a porte sur 1'utilisation des resultats de I1evaluation des terrains

dans le domaine de la planification et de la conception de la construction routiere.

67. Certains participants se sont interesses a la constitution d'une banque de

donnees concemant les methodes geotechniques basees sur une classification des ter

rains semblable a celle qui existe deja au Kenya, en Ouganda, au Nigeria ainsi que

dans un certain nombre d'autres pays.

63. D'une fa9on generale les participants ont ete d'avis que 1*existence de telles

banques de donnees contribuerait a rendre les etudes geotechniques futures plus effi-

caces en reduisant sensiblement les reconnaissances sur le terrain ainsi que les

essais de laboratoire ainsi qu'en assurant une base permettant d'inscrire les pro-

blemes que pose la planification de la construction des routes dans 1'ensemble du

developpement des ressources nationales et notamment de I1agriculture.

59. On a souligne que la plupart des pays disposaient de l'experience et des res-

sources techniques necessaires pour creer leur propre systeme de classification des

terrains que se soit au niveau national ou regional ou aux fins de projets de cons

truction routiere particuliers.

70. Pour assurer la mise en place de tels systemes, il est essentiel qu'entre les

principaux laboratoires nationaux de travaox publics et les organismes gouvernementaux

s'interessant a ces etudes soient etablis des liens dans les domaines concemant les

techniques routieres.
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71. II a ete fait etat de 1'utilisation ties classifications de terrains pour enre-

gistrer la frequence des glissements dans le cas des terrains a forte pente. II

ressort de I1experience acquise en Colombie que certaines formes d1instability peuvent

etr.e classees au niveau des f acettes et permettent ainsi de prevoir des glissements

eventuels lorsque l!on envisage des travaux routiers* Dans de norabreuses regions

d'Afrique se posent certains problemes du fait de la forte inclinaison du terrain*

Le representant du Maroc a fourni un certain nombre de details sur les rapports exis-

tant entre la geologie et les glissements de terrain. II a ete fait etat de I1utili

sation croissante de photos aeriennes pour le leve des ressources*

Theme 5 - Roles et organisation des laboratoires routiers

72- Dans ce document sont passees en revue les diverses activites qui sont du res-

sort d'uji laboratcire routier et indiquees les meilleures methodes pour obtenir une

efficacite maximum,, On y examine successivement les "activites de laboratoire dans

les domaines suivants ;

a) Etudes particulieres concernant soit des routes neuves, soit des ameliora

tions et des transformations de routes existantes. Dans le premier cas des etudes

geotechniques sont necessaires a tous les stades depuis la phase preliminaire de la

factibilite jutqu'ou projet d'execiition;

b) Controle des travauxr qui ne doivent pas etre seulement des controles de

conformite mais doivent tendre a obtenir la meilleure qualite possible. Cfest a

partir de ces ccritrclec qu'on peut ameliorer les normes;

c) Observation de la tenue des chaussees et des ouvrages, debouchant sur une

politique d[entretien et de renforcement;

d) 3tudes d:interet general, comme l'inventaire et la cartographie des sols

et des ressources en materiaux, le recuell et I1exploitation des donnees sur une

region, un materiau ou une technique;

e) Mise au point de specifications locales adaptees aux materiaux, au dimat

et au trafic des diffcrentes regions;

f) Recherchss concernant de nouveaux materiaux ou de nouvelles techniques;

g) Documentation;, renseignements techniques et formation professionnelle.

Discussion sur le th^me S

73. Plusieurs questions ont porte sur I1adaptation des caracteristiques aux condi

tions locales aixisi que cur la maniere de developper la cooperation entre les Etats.
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74. Le probleme des stabilisations a la chaux a egalement ete evoque et divers

exemples de fabrication locale ont ete coramentes.

75. Le developpement des methodes de compactage a teneur en eau nulle a suscite un

grand interSt. On a aborde le probleme de la classification de sols qui s'y prfctent

et souligne la difficulte d'operer avec des sables sans aucune cohesion.

76. La discussion a egalement porte sur les possibility de stabilisation mecanique

des materiaux routiers et sur les divers emplois possibles des mesures de deflexion.

Theme F - Choix de specifications pour les routes africaines

77. La mise au point d*un systeme routier adequat doit Stre considered corame une

partie essentielle d'un programme de developpement economique. Le document examine

ce que l'on entend par "adequat" et adopte comme critere le concept du coGt de trans

port total minimal durant la duree du service de I'investissement. On estime qu'il
nfest pas possible d'appliquer dans, les pays-en voie de developpement des specifica

tions routieres trop severes et qu*il faut utiliser un programme de construction pro-

gressif appuye par un programme d'entretien bien planifie. Les zbnes urbaines ou

les niveauX de circulation sont particuliereraent eleves constituent probablement une

exception^ Dsns ce cas il est indique d'uttliser le& specifications routieres et*-

blies dans les pays developpes _mais les-modi*ications dues au climat et. a la composi

tion du trafic sont examinees*

73. Les avantages resultant -des ameliorations routieres (reduction des coflts de

service, des couts d'entretien et economie de temps) y sont presentes et I1on suggere

d'utiliser comme indipe de base la relation entre ces coQts et les caracteristiques

routieresj cette relation servira egalement a etablir les specifications optimales.

Dans le document est egalement exposee en detail une methode utilisant les vitesses

des vehicules.

79, On y decrit brievement des methodes plus complexes mais on souligne que, quelle

que soit rapproche adoptee, il est essentiel de disposer de donnees appropriees.

II est suggere a quelques pays d"examiner leur position touchant les donnees neces-

saires a la prise de decision concemant les investissements routiers et de combler

les lacunes,

30. II faut prater attention au dimensionnement et prendre en compte les caracteris

tiques des materiaux locaux et les conditions climatiques.

31. L1analyse des problemes d!entretien routier ne peut etre faite que sur la base

d'etudes locales, les extrapolations dfun pays a un autre etant hasardeuses.

82. Enfin sont indiquees dans l'expose les difficulty de transferer les resultats

. obtenus d'un pays a un autre et on y souligne que les principes de base exposes

peuvent etre utilises par tout pays dans la preparation de sa propre politique con-

cernant les specifications routieres.
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Discussion du document F

33. Les differentes normes techniques qui servent a la preparation des projets et

a la raise au point des different3 travaux a effectuer revetent une grande importance

pour la construction et l'entretien dfun reseau routier.

34. Afin de faciliter l'etude des interactions que peuvent avoir differentes normeo,

certains modeles ont ete proposes. Ces modeles sont en general composes de sous-

ensembles reliant entre eux i) les caracteristiques geometriques et 1'etat de sur

face de la chaussee dfune part, le cout d1exploitation des vehicules, d!autre part;

ii) le dimensionnement de la chaussee, la nature et le volume du trafic et la vitesse

de degradation; et iii) la nature de 1'entretien, le trafic et la vitesse de degrada

tion. Le critere ideal adapte a ete celui du coflt global minimum.

Theme G - Sntretien routier

35. L'entretien routier peut revStir des aspects tres differents suivant les diffe

rentes administratioss routieres qui en ont la charge, tant sur le plan de son exten

sion que sur celui des depenses ou des normes de realisation des travaux, Les deci

sions prises en matiere d'entretien dependent trop souverit de criteres subjectifs et

il y a un urgent besoin de meilleurs systemes devaluation de l'etat des routes.

Sntre-temps, il convient d'ameliorer I1organisation et la formation du personnel et

adopter une politique d'entretien plus energique.

36. Les routes en terre et en gravier sont generalement classees en trois catego

ries : les pistes, le ni^^u intermediaire et les routes ameliorees (routes en gra

vier repondant a des normes precises). L'expose porte sur les principaux besoins

d'entretien de ces routes ainsi que sur les vitesses de formation de tole ondulee et

de perte en gravillons enregistrees dans diver* pays. Plusieurs techniques de pro-

filage sont comparees. Les pistes presentent des probleraes d'entretien specifiques

car, en depit de leur construction sommaire elles doivent parfois supporter des

trafics lourds pendant les periodes de pointe* Le rechargeraent en gravillons devra

Stre precede d*une etude serieuse des materiaux, des sources d'approvisionnement en

eau et du climat. Dans la mesure du possible, le compactage sera effectue pendant

les pluies.

37. Les materiaux destines aux couches de base des routes bituminees doivent Stre

choisis avec plus de rigueur que ceux des routes en gravier. La plupart des routes

bitumees ont les manes problemes de fissuration, de formation de nids de poule,

d'arrachement de gravillons, etc.. Les causes de ces deteriorations et le moyen

d'y reme<iier sont commentees. Des elements sont egalement proposes pour les travaux

ulterieurs destines a mettre au point une methode devaluation des besoins d'entre

tien. .

33. Afin d'assurer efficacement le raaintien en etat des reseaux routiers, lforga-

nisation de l'entretien doit etre logiquement con$ue et planifiee. Une meilleure
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definition des taches perroettrait de reunir et de traiter des informations plus

fiables afin de mettre en evidence des zones de grande et de faible efficacite. Le

traiteiaent des donnees devrait etre confie a des unites speciales dans le but dlame—

liorer les methodes, de reduire les couts et d'obtenir des normes superieures d'en

tretien, II conviendra en outre de mettre au point des. programmes de formation qui

correspondent mieux aux besoins humains et techniques.

89? Les couts reels de l'entretien routier sont souvent difficiles a evaluer en

raison des systemes de comptabilite peu coherents et de la mauvaise tenue des ecri-

tureso Dans le document consacre a l'entretien routier sont definis les charges et

les postes budgetaires correspondents. II est egalement fait etat des coQts approxi-

matifs de diverses operations en fonction du trafic pour differents pays; on y propose

uno approche permettant de relier les coflts d'entretien des routes bitumees au nombre

"d'essieux-standards".

90. Parmi les recommandations formulees dans le document on peut citer :

i) Un plus grand nombre de tron5ons-test representatifs d'un large eventail

d!environnements;

ii) Des systemes d1information et de traitement des donnees plus perfection-

nes;

iii) Des programmes de formation efficaces;

iv) La fixation de normes a atteindre concernant 1'etat et la tenue des

routes.

91o Deux documents supplementaires sur l'entretien routier ont egalement ete pre—

rentes concernant respectivement la CSte d'lvoire et le Niger*

a) L_'entretien des routes en C6te d'lvoire

92» Dans ce document est commente le rSle joue par le reseau routier existant en

Cote d'lvoire dans le processus continu de developpement economique et social qui est

lie a. la croissance du trafic journalisr moyen, Les methodes de construction et

d'entretien des differents types de route y sont decrites en detail, de meme que l'ef-

fet des conditions climatiques et des charges par essieu sur le travail des differents

services d'entretien.

93» Dans le document figure un etat complet des organismes gouvernementaux interve-

nant dans les travaux routiers, tant du point de vue de la main-d'oeuvre que de celui

du materielo On y indique qu*un haut niveau de service est exige pour les operations

d'entretien routier et I1on y analyse la facon de satisfaire cette exigence au mieux

sans depasser les limites budgetaires prevues.
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b) L'entretien routier en Republique du Niger

94. La Republique du Niger est totalement enclavee; elle est depourvue de lignes de

chemin de fer, et a l'heure actuelle, son reseau routier doit repondre dans une large

mesure a la demande de transport en raison du tres faible developpement du transport

aerien et fluvial. II est par consequent primordial de bien entretenir le reseau

routier existant et d!assurer un developpement adequat.

95. Dans le document sont decrites les techniques d'entretien ordinaire et periodi-

que applicables aux routes en terre, aux routes bitumees, aux dispositifs de drainage .

et aux ouvrages. On y fournit en outre des exemples de coGt typiques. Des precisions

sont egalement donnees sur l'organisation des services d'entretien routier et des

services de materiel recemment reorganises dans le but de coordonner la planification,

les reparations et l'entretien du materiel necesaaire aux operations dfentretien rou

tier. Afin de corxtroler les couts du materiel, un systeme de comptabilite analytique

a ete introduit. Dans le document on insiste egalement sur la formation de personnel

et sur la tenue de rapports complets ainsi que sur la necessite de sensibiliser

I1opinion a 1'importance que revet l'entretien routier.

Discussion des documents presented par la CSte d'ivoire et la Republique du Niger

96. Bien que les moyens utilises et les resultats soient differents, ils n'en sont

pas moins adaptes aux buts des strategies adoptees par chacun des pays et aux obstar-....

cles auxquels ils se heurtent.

97. On a fait remarquer qu'il existait des rapports et des interactions entre les

points suivants ; les investiss.ements routiers, les coGts de transport, l'environne-

ment (sol, climat) et l'organisation de I'entretien des routes0

98. II existe egalement un rapport entre l'entretien des routes et les "egressions"

que la route subit. II existe un entretien propre a. l'agression due au trafic et un

autre entretien dans le cas de dommages causes par des phenotnenes independants du

trafic, II est incontestable que des rapports existent entre ces deux types d'entre

tien qu'il ne faut jamais perdre de vue. Un mauvais drainage, par exemple, a sou-

vent, un effet plus destructeur que le trafic lui-meme sur le comportement d'une chaus-

see et d'un revetement*

99. On a egalement fait remarquer que I'entretien routier dependait generalement

et en grande partie du materiel qui peut representer jusqu'a 70 p. 100 des depenses

budgetaires des travaux publics- Toutes les operations d'entretien routier doivent

done comporter des mesures d1organisation et de gestion du service du materiel.

Negliger la question du materiel entrainerait a terme une remise en ordre imperative

et une perte dfefficacite dans l'entretien routier. II faudrait toutefois veiller a

ne pas attacher plus d'importance aux besoins du service du materiel, qui aurait par

exemple un surequipement en materiel ou une gestion inadequate, qu'au budget de l'en

tretien des routes.
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100. L'entretien routier doit etre a la mesure des moyens des pays, tant en ce qui

concerne leurs ressources financieres, que le personnel et le materiel, afin que

leurs reseaux routiers conservent lefurs qualites de permanence, de rapidite, de soli-

dite, de confort et de securite. Pour respecter ces normes il faut que l'entretien

soit organise, programme, Men fait, calcule au plus juste prix et en rapport avec

le niveau de service attendu.

101. La delegation du toaroc a presente un exemple tres eloquent d1influence de la

qualite des sols sur les travaux dfentretien des routes. La construction de routes

au Maroo dans des terrains ititfntagneux instables a accelere les phenomenes de glis-

sement de terrain et d1erosion regressive. L'entretien consiste alors a chercher a

corriger les inconvenients mal connus ou ignores au moment de la construction.

102. Un certain nombre de participants ont expose la facon dont ont ete entreprises

les operations d1entretien des routes dans leur pays. II est a remarquer que cette

question preoccupe beaucoup les Stats africains.

103. L'entretien ameliorant complete l'sntretien courant et periodique et permet de

supprimer certains points "durs" de la route en utilisant au mieux 1'organisation

dfentretien existante. II ne doit pas gener les deux autres sortesd1entretien.

104i Un representant a rappele que si la vegetation est souvent recherchee pour fixer

les sols pour lutter contre l!erosionf elle peut etre une gene pjur la route car elle

entraxne un defaut de visibilite et envahit la plateforme. On peut meme dire qu'elle

est tres nefaste sur les routes en regions forestieres humides, car elle defavorise

I1action du soleil et du vent et diminue sensiblement I1evaporation.

105. II a ete declare que le Gouvernement nigerian avait adopte une nouvelle methode

de construction de routes bitumees et n'acceptait plus de projets de routes bitumees

a une voie a cause des difficultes de leur entretien.

106. 3n reponse a la question de savoir si la tole ondulee pouvait etre effacee ou

amoindrie par un amenagement des vahicules en circulation, on a indique que la solu

tion a ce probleme specifique des routes en terra ou en gravier n'etait pas encore

connue malgre les recherches sur les materiaux et sur des moyens plus ou moins appro-

pries.,

107. Aucune solution definitive n'a encore ete trouvse a l'entretien des routes

sujettes a des vents de sable. II a ete procede a des essais au Sahara, mais les

solutions techniques sont souvent onereuses et le dessablement mecanique reste sou-

vent a terme le seul remede dans les regions sablonneuses exposees au vent.

103. Sn reponse a une question concernant les rapports entre les politiques de cons

truction routiere et les politiques drentretien des routes, les conferenciers ont

estime que les gouvernements devaient considerer la construction d'une route, la pla-

nification, I1organisation et le financement de son entretien, comme deux aspects
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d'une meme question. II n'y a pas de constructions routieres sans necessite d'en-

tretien. Pour etre durable et coherente, une politique routiere se doit done d1avoir

un objectif d*entretien routier.

109. Un participant a demande comment l'on pouvait apprecier la qualite d'un entretien

lorsqu1existent des conditions climatiques rigoureuses* La reponse a une telle ques

tion n'est pas facile a donner etant donne que les evaluations varient selon les per-

sonnes. Les usagers ont egalement leur mot a dire, quoique l'on doute qu'ils soient

qualifies pour le faire.

110. Pour l'ingenieur il faut en matiere d1entretien tenir compte de tous les fac-

teurs et proposer des techniques appropriees.

111. Enfin, l!utilisation d'une route est souvent surestimee et l'entretien ne peut

remplacer une construction de route adaptee a l'environnement.

112. Sn conclusion, les participants ont estime que l'entretien des routes en

Afrique constituait un vaste domaine qui meritait uri eXamen et une recherche commune

plus approfondie, notamment en ce qui concerne la technique, les fflateriaux, la forma

tion du personnel, les specifications, la gestion, la collecte et le traitement des

informations qualitatives, quantitatives ou relatives aux ressources financieres. ■

Thenie H - Problentes d'ordre technique des routes internationales en Afrique

113. Le reseau routier actuel de 1'Afrique est toutjours insuffisant et le plus sou-

vent son etat est trop mediocre poar permettre une exploitation complete des ressour

ces du continent.

114. I'une des caracteristiques du reseau routier africain reside en ceci qu'il

s'agit en fait d'un grand nombre de reseaux routiers nationaux non integres, nombre

de pays africains n'ayant aucune liaison routiere avec les Etats voisins.

115. La Commission economique pour 1'Afrique porte ses efforts sur d'importants

projets tels que la route transafricaine (Fombasa-Lagos), le reseau de 1!axe routier

ouest-africain et la route transsaharienne. Ces grandes routes seraient les princi-

paux elements du reseau routier panafricain et selon les besoins elles seraient re-

liees entre elles simultanement ou progress!veinent pour constituer par etapes un

reseau continental.

116. Dans ce document sont brievement exposes les problemes autres que techniques

qui se posent, tels que les problemes physiques, de financement, de formalites doua-

nieres et frontalieres.

117. Certains des problenes techniques auxquels il convient de trouver une solution

satisfaisante pour accelerer I1amenagement des grandes routes internationales en

Afrique y sont egalement examines.
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113. En conclusion/ eat propose un programme .d! activity visant a permettre un deve-

loppement plus rapide des 'transports routiers internationaux en Afrique. _

Documents divers

119. Les quatre documents suivants ont ete presentes et: discutes :

i) Caracteristiques du trafic sur les routes de desserte. au Ghana et

necessite d'un nouveau developpementj

- ii) Utilisation de chaux produite localement pour stabiliser les couches de

basej

iii) Revision of Road Note 31 - A guide to the structural properties of
bitumen-surfaced roads in tropical and sub-tropical countries!

iv) On apprend toute sa vie,

120. Dansle decentsont brieyement decrites les tentatives realises dans le passe

pour etudier les besoins des routes de desserte au Ghana. On y comments egalenent
oertaines conclusions auxquelles ont abouti des etudes portant sur les caracterxs-

tiques du tragic,'les mouveierits-cre-marchandiseSf 4«> 'changes transportees et 1 .tat

de-eertaii.es routes de desserte 3electionnees ainsi^que le role joue par ces diffe-
rehts faeteurs en ce qui concerne ia. determination du besoin considerable en maUere

de developpement des routes de desserte. Dans 1'expose on fait etat de la necessite

d'effectuer des recherches complementaires,

. ii) utilisation de chaux produite 1nr.a1en,ent pour stabiliser les couches de , ■.

base ■-..,..■, ... . ....:. ,

121. Une chaux produite localement par calcination de calcaire a ete utilisee pour

stabiliser.une grave micacee, argileuse et sableuse, devant etre employee pour la

construction de la couche de base d'une route. On a precede a ia c™P^°n » ■
laboratoire du gain de resistance obtenu par stabilisation a la chaux produxte loca
lement d'une part, par la chaux vive d'importation d'autre part. L'examen a perous.

de conclure que la chaux produite locale.ent pouvait etre utilisee avec succes pour

aneliorer la qualite des graviers presentant une teneur en argUe et un mdxce de
plasticite plus eleyes que les. niveaux autorises par les specifications,

rafic sur les routes de desserte au Ghana-ct necessite
Caracteristiques du

d'un nouveau developpegient

iii) Revision of Road Note 31 - A guide to f-~ '-+»,,,w».,V properties of bitumen-

surfaced roads in tropical and sub-tropical countries

122. Les pays en voie de developpement presehtent une vaste gamae de li»ites legales
de charges par essieu allant de 7 000 a 13 000 kilograms; certains pays ,n ont pas
Z li.iL legales. Dans la note revisee le traf« «t exprime en ncbre equivalent
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d'essieux standards de 3 200 kilogrammes que la route aura a. supporter pendant toute

sa duree de vie. La raethode utilises pour calculer le nombre d'essieux equivalents

standards met en evidence les deteriorations les plus graves occasionnees par les

poida ,lqurds ainsi que les avantages que presenterait la mise en oeuvre d'une legis

lation realiste en matiere de limitation des charges par essieu.

123. Dans la plupart des pays en zone tropicale, lorsque le systeme de drainage a :

ete bien concu, la teneur en eau de la couche de fondation ne parvient jamais a de-

passer la teneur optimum de compactage. En fait, dans ces pays, les couches de fon

dation pr^sentent souvent une teneur en eau plus faible et une resistance plus grande

que celle que I1on observe dans les pays a climat tempere. C'est pourquoi dans la

note revisee est etudiee en detail la faeon de determiner la teneur en eau pour la-

quelle il conviendrait de aiesurer la resistance de la couche de forme afin d'etudier

une chaussee iqui soit la plus economique possible.

124. II est difficile de prevoir la croissance du trafic dans les pays en voie de

developpement et toute surestimation peut entralner des investissements prematures

de capitaux. Pour cette raison il est necessaire d1adopter une approche qui tienne

compte d'une construction par etapes. La courbe d'epaisseur de chaussee contenue

dans la note revisee prevoit l'addition d'une courbe de renforcement lorsque le

chiffre de 0,5 million d'essieux standards est atteint. De plus, la note revisee

indique une raethode permettant d'evaluer la duree de vie residuelle de la chaussee et

de determiner l'epaisseur du rechargement. Des indications concernant le choix des

materiaux pour la construction de la chaussee y sont egaleraent donnees,

iv) On apprend toute sa vie

125* Le rviinistere des travaux publics est le principal employeur d'ingenieurs de

toutes disciplines au Kenya, Dans ce document est decrite la formation pratique dis-

pensee pendant one periode de trois ans a 1'issue de leurs etudes aux ingenieurs

civils desirant entrer dans le Departement des routes du ftiinistere. La formation

comprend un rattachement a une entrsprise de travaux publics et a un bureau d1 etudes,

ainsi que des periodes plus courtes dans les divisions d1etude et de materiaux au

Departement des routes,

125. Afin de disposer dfun nombre suffisant de techniciens qualifies, le Ministere

des travaux publics organise des cours de topographie, de dessin et de photogramme—

trie a 1'Scole polytechnique du Kenya* Le cours de photogrammetrie cemporte des

stages dans le Service topographique kenyen (Survey of Kenya) et a. l'Institut suisse

des techniciens de photogrammetrie,

127. Les chefs de travaux, inspecteurs et controleurs travaillant outre-mer benefi-

clent eux aussi d'une formation continue, Les contrSleurs et les inspecteurs exer—

cant avant tout des activites de gestion et de contrSle peuvent suivre des cours

organises par le Service de formation du ministere* Des cours speciaux de formation

sont egalement organises par ce service a. 1'intention des operateurs et des mecani-

ciens.
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ClSture du symposium

123, Lors de la seance de cl3ture du symposium les participants ont recommande entire

autres la creation de comites techniques inter-Stats en vue de la coordination de

la recherche routiere, d'un centre de documentation routiere en Afrique, l'int

cation de la formation et l'organisation d1autres symposiums identiques (voir

annexe II).
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Annexe I : LISTE DES DOCT'UEHTS PRESENTES

1.

2.

3.

4-

5.

6.

7.

8.

9.

Resume des communications

Theme A

Theme B

Theme C

Theme D

Theme E

Theme P

Theme G

Theme H

Conception et construction de routes en Afrique

Conception et realisation des renforcements

Conception et construction de revStements routiers bituraineux

Mechode de prospection et d'evaluation des terrains

Role et organisation des laboratoires routiers

Choix des specifications pour les routes africaines

Entretien routier

Problemes d'ordre technique des routes internationales en Afrique

Documents divers

10. Lee couches de surface en materiaux bitumineux

11. Caracteristiques du trafic sur les routes de desserte au Ghana et ne"cessite

d'un nouveau developpement

12. Utilisation de chaux produite localement pour stabiliser les couches de base

13* L1entretien des routes en Cote d'lvoire

14. L'entretien routier en Republique du Niger

15« On apprend toute sa vie

16. An assessment of the condition of sections of the trans-African Highway

in Kenya: the design of strengthening overlays

17» Road research in Africa

18. Appendix to road research in Africa

19* The application of terrain evaluation to road engineering

20. Proposed revision of Road Note 31: A guide to the structural design of

bitumen-surfaced roads in tropical and sub-tropical countries
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Annexe II : RECOMMANDATIOJJS

I, CREATION DE COMITES TECHNIQUES INTER-ETATS EN VUE

DE LA COORDINATION DE LA RECHERCHE ROUTIERE

Le Symposium

Notant avec satisfaction la resolution adoptee par la Conference sur

1'application de la science et de la technique au developperaent de 1'Afrique

(CASTAFRICA), dans laquelle il est declare quo la mise au point de nouveaux
revetements routiers constitue l'un des problemes les plus importants poses a

l'Afrique,

1- Recommande I1identification sur le continent africain de differentes

zones geographiques presentant des conditions climatiques et geotechniques sirai-

laires aux fins de la creation de comites techniques inter-Stats de coordination de

la recherche routiere dotes d'une haute competence technique;

2. Recommande en outre que lcs comites encouragent I1extension des labo-

ratoires de recherche existants ainsi que la creation de nouveaux laboratoires*

II. DOCUMENTATION

-■■'- ■■" Le Symposium

Desireux de promouvoir et d'appuyer la cooperation,

Sachant qu'il n'existe aucune publication dans laquelle il serait possible

de publier des articles sur la planification et les techniques routieres presentant

un interet particulier pour l;Afrique,

•*•• Recommaiide la creation d'un centre africain de documentation routiere

sous I'Sgide de la CEA;

2* Prie 1'Association des ingenieurs africains des ponts et chaussees, dont

la creation est imminente, d1examiner de toute urgence les moyens de creer une

revue africaine consacree a la planification et aux techniques routieres<>

III, PROGRAMME DE RECHERCHE DANS LE DOMAINS

DES TECHNIQUES ROUFIERES

Le S^miposium

Desireux de promouvoir une recherche specifiquement africaine et de permettre

le.developpement de laboratoires nationaux,

1. Recommande qu'une fois creey chacun des comites techniques raentionnes

dans la recommandation I soit invite a definir un programms de recherche interessant

les differents domaines des techniques routieres;

2. Propose que l'execution de ce programme soit conl'iee a des instituts de

recherche africains assistes eventuellement par des organinmes de recherche non

africains.
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TV. HAFMONISATION DES TER10NOLOGIES

Le Symposium

Notant 1-existence de certaines disparity dans les conceptions et la
termin^lc^e relatives au* techniques routieres en Afnque,

Reconsnande au-un effort soit entrepris en vue d'assurer la coordination
et l-Srlitlndes conceptions et specifications techr.ques.

V- PROCHAINE CONFERENCE

Le Symposiuni

la diversite et 1-etendue des domaines touchant les techniques

routieres,

Commission economique pour 1'Afrxque,

VI FORMATION

Coget do la n^ces.ite ,'^^r oertaine, incitation. en vue du developpe-

ment des techniques routieres en Afnque,

la Pxde instanunent le. pays developpes d'accroitre leur assistance dans le
domaine de la formation en cours d'emploi;

VII. REMERCIEMENTS EXPRIMES A LA CEA ET AUX
BRITANNIQUE ST FRANCAIS

T..e Symposyum

entre les nations afnoaines.




